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LA   FIN   TRAGIQVE    I>E   TOVS 

les  Partifans,  arriuée  de  temps  en  temps, 
&  tirée  de  l'Hiftoii-e  de  France, 

AJrant  réflexion  fur  les  motifs  qui  peuùent 
auoir  poulTé  le  Cardinal  à  nous  enleuer  Icurs^ 
Maieftésji'en  treuue  deux  principaux.  Le  pre- 
mier eft,  qu'U  a  crû  fe  faire  vn  bouclier  de 
leurs  perfonnes  facrées ,  contre  la  rignenr  de 
leur  iuftieequi  lemena^oiti  le  fécond  qu'il  a  voialu  fàuuer 
dVn  naufrage  euidèntla  fortune  de  fes  complices,  &  de 
ceux  qu'il  auoit  fait  malucrfer  dans  le  gouuefnement  des 
Finances,  Dans  le  premicrila  refTemblé  ces  perfonnes, qui 
fenoyant  fe  prennent  à  des  cfpées  tranchantes  pour  fe  pou- 
voir fauuer  :  darts  1-autre  fà  malice  ne  foufFre  poi«t  de  com- 
pàraifon  j  car  la  protedion  qu'il  donne  à  des  impies,  eftant 
plus  criminelle  que  la  vie  des  mal-heureux  qu'il  deffend  -,  il 
eft  aisé  de  iîiger  que  tous  les  forfaits  de  cet  homme ,  tien* 
lient  de  l'eminence  delTus  les  ordinaires,  &  qu'ils  font  mon^ 
tez  dans  le  dernierdegré  de  l'abomination.  len'entreffrens 
point  de  parler  icy  contre  rintemion  qu'il  peut  auoir  eue 
de  fe  déliurer  dVne  mort4ionteufe  ,  qui  deuoit  bien-tofi 
fnettrede  comble  à  fes  vices  5  ie  n'examine  poibt  l'iniuflice 
de  la  penfée  où  il  eft  à  prefen t ,  de  perdre  vn  million  d'ames 
auant  la fienne ,  ceiuy  qui  n'attend  pas  d'autre  vieapres  ce)^' 
Icd'icy  bas ,  Udoitconfèruer  le  plus  long-temps  qu'il  peutj 
&  dans  Je  defefpoir  qu'i^  a morallementde  fon  ialut,  ie luy 
pardonne  qu*il  fe  feruc  de  toutes  les  extremitez-  imagina- 
Blés  pour  fe  fauuer  ,iufques  à  faire  vne  infinité  de  nouueaux 
niârtyrs  dans  le  Ciel,  qui  mourant  pour  la  defencedeleur 
iloyi^pcuttcnc  par  vn  zele-de  charité  enuers  leur  ennemy 

f 


âffcfler  iebras  preftà  s'appefantir  deAT-is  ce  fameux  crimi- 
nel': mais  de  dire  que  le  Cardinal  veuille  auoir  descreacu- 
res,  6c  faire  régner  les  mefchans  auec  luy,  c'eft  ce  que  ie 
trouue  infupportable  :  &  c'eft  ce  que  ie  pretens  faire  voir 
n'eftre  iamais  encore  ârriué,{i  ce  n'eftdenos  iours.  Q^ 
îvîazârin  protège  les  Financiers ,  6c  par  confequent  les  nief^ 
chans ,  il  eilfacile  de  le  montrer  parles  oppofitions  qu'il fîc 
à  reftabhjOfement  de  la  Chambre  deluftice,  6c  parles  re- 
tardemens  qu'il  y  apporta  du  depuis:  mais  quel  befoin  a- 
ijons  nous  de  preuues ,  quand  il  l'auGiie  luy  raefme ,  &  qu'il 
fait  vanité  de  n'auoir  pas  laidi  périr  cette  maudite  canaillco 
Certes  la  France  fous  fon  miniftere  eft  trop  accoutumée 
àverfer  le  (ang^des  innoçens,pour  vouloir  commencer  fi 
tard  à  répandre  celuy  des  coupables:  Le  Cardinal  s'auile  de 
fe  montrer  plus  doux:  car  après  auoir  tiré  tout  le  bon  (àng 
des  François ,  il  croit  qu'il  eft  encore  temps  de  fermer  leur 
yeine,ôcde  conferuer  lemefchant  qu'il  leurrefte.  Pitoya- 
ble adion  ,  il  veut  ie  croy  donner  temps  à  ces  voleurs  de  fai- 
re reilitution,  ôc  de  feconuertir,  il  ne  veut  pas  la  mort  des 
pécheurs,  il  n'en  veut  qu'ànos  iuftes.  Doncquesame  cruel- 
ie  6c  barbare,  la  France  n'étoufFera  que  fes  enfans  légiti- 
mes, elle  ne  fouleraque  fes  véritables  fujers ,  &  vous  vou- 
iez ie  croy  par  droit  d  hoipitalicé  qu'elle  nourriiïe  des  mon- 
tres eftrangers  tels  que  vous,  6c ceux  qui  l'ont  pillée.  le 
fcay  que  c'eft  contre  les  maximes  de  l'eftatprefent,  6c  con- 
tre l^s  règles  de  voftre  politique  de  punir  les  criminels^  ie 
fçay  quec'eftvne  chofepreiudiciableà  i'authorité  royalle 
que  vous  au€z  vfurpée,  6c  que  vouloir  faire  le  procez  aux 
Partilaïas,  c'eft  vouloir  faire  le  voftre,  puifques  vous  vous 
eftestreuué  depuis  cinq  ans  dans  tous  les  parties  les  plus  in- 
"famés  :  mais  comme  les  moindres  des  accufations  dont 
vous  eftes  chârgc,font  celles  de  vos  rapines  ,ie  vous  confeil- 
le  de  reprendre  vos  efprits  égarez ,  pour  venir  voir  auec 
xnoy  de  quelle  forte  de  toute  ancienneté  l'on  a  puny  ceux 
que  vous  deffendez,  6c  fans  appréhender  leur  fupplice, puif- 
ques vous  en  méritez  vn  plus  grand,  apprenez  comme  les 
pinêîxciers  vos  complices  fe  font  de  tout  temps  mefpris  dans 
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îe  deffeîri  qu'ils  baftifToient  dVne  fortune  permattunteV^ 
fouucnc  après  anoir  tout  priSjfe  font  pris  eux-mefmes  à  l'ha- 
meçon ,•  &  à  rappasd'vfreiufîiceparefTeufe  qu'ils  croyoient 
auoiramufée.  Voiey  quel-ques  exemples  des  iugemens def 
Dieu ,  que  i'ay  tirez  de  nos  plus  fidelies  hifloricns  ,^  exem- 
ples que  iepourrois  nommer  il  luflres,  fi  Ton  eminencen'e- 
ftoit  prefteà  nous  en  donner  vnplus  authentique, ôc  tsmt 
de  partifans  âpres  elle» 

Sous  le  règne  de  Louys  Hutin  l'an  1515,  du  Hailîan  diten 
fon  hifloire  de  France,  qu'vn  nommé  Anguerrant  de  Ma» 
rigny  ,quiauoiteilé  fur-intendant  des  finances,  furaccusé' 
de  les  auoir  diuerties,  qu'il  fut  conuaincu  de  Ces  vols^ôc  con- 
damné à  eftre  pendiiàmoncfauconjce  qui  fucexecutéen 
fuite. 

Le  mefme  du  Haillan  râ:pporte  que  Tan  330.  régnant 
Charles  IV.  Pierre  Remy  qui  auoit  efté  furintendant  des- 
finances ,  fous  le  Roy  Charles  le  Bel ,  fut  pendu  à  paris,  paf  * 
ce  que  fes  biens  £q  treuuercnt  montera  trois  c©nt  mille  ii- 
lires. 

Au  rapport  du  mefme  hiftorien,  philippe  de  Valois  fut 
réduit  à  telle  neceiîité  par  la  mauuaife  adminiftracion  de 
ceux  qui  gouuernoient  fon  Efpargne  ,  qu'ayant  demandé- 
aux  Moines  de  S.  Denis-le  Crucifix  d'ôr  qu'ds  auoient  y  êc 
qu'ils  luyrefuferent,  il  ficarreder  pnfonnier  pierre  des  ET- 
farts  Nornfiant,  preuoft  de  Paris,  6c  difpenfateur  de  fes  fi- 
nances ,Iuy  fit  faire  fon  procez ,  &à  plufieurs  autres  ^dont 
les  biens  furent  entièrement  confifquez  ^  ledit  des  Eflarts 
ccndamnéàdeux  cent  mille  florins  d  amande,^  renuoy,é 
enlàniaifondeGherebourg.,  à  la  prière  du  Comte  de  Flan- 
dres yèc  remarqué  l'biftorien  qu'ils  furent  quittes  à  bon- 
marché  de  leurs  malueTfàtions&iarcinsy 

En  fuite  du  règne  de  Charles  VL-vn  nomiTaé  Montaguac-' 
cufé  de  s'^eflreenrichy  des  deoierS'du  Roy,  eut  la  tefte  tma*- 
chée  aux  halles  le  17.  Gdbbre  1405).  ôcfamaifon  deMar-' 
confis  fut  donnée  au  Comte  de  Hainaulr,' 

Du  règne  du  mefme  Roy ,  tenans  les  EftatsgeneriaUïr,  fur 
les  plaintes  qjji  furent  faites  des-maj^esfations  des  finaisi^; 


«kr!îs1^onfit1eproeczâ  plu  (leurs?  entre-antres  le  nommé 
des  EiPa'Cs  fut  derechef  conftituéprifonnier,  ôc  décollé  ea 
laDlacedesKalles,  pluficurs  pendus, les  aistres  affommez, 
ou  iettez  en  la  riuierepar  le  peuple,  quîeommeni^oità  voir 
xlairement  leurs  rapines,  ' 

Souslel^oyFran(joisI,  l'an  531.  après  vneexade  recher- 
che 3  piulîeurs  des  principaux  officiers  des  finances  furent 
pendus  j  les  autres  priuezde  leurs  offices,  condamnez  à  de 
groffes  amandes,  quelques- vns  bannie  du  Royaume _,  tous 
leurs  biens  confifquéz. 

Ônlirauffidans  du  Haillan,  que  fous  le  règne  deCliar, 
les  7.  Xançon  accufé  d'auoir  mal  gouuerné  les  finances 
fut  fait  prifonnier  à  Tours ,  &  qu'ayant  aduoûé  Tes  vols ,  il 
donna fîx  vingt  miiefcusau  Roy,  qui  le  fit  fortirà  la  prière 
de  plufieurs  grands  Seigneurs.  '  -  ^      ' 

Sous  le  Roy  Charles  9.  l'on  pendit  dëfe-^liii^^oners  pour 
les  abiisôc  larcins  commis.  riq^b 

Plufîeurs  autres  furent  exécutez  fous  Henty  i; 
_Sous  ieregnede  Henry  3.  es  années  58 5.  6Ç97.  plufieurs 
*Bircnt  emprifonnez  &  exécutez ,  entre-autres  vn  nommé 
;îlicher&:ï?arfait.  d^ù'^Mù 

Sousle  regnedefîenry  4.  Ton  fçaitauec  quels  artifices, 
qu'elles  prières,  qu'elles  faufTetez,  ôc  qu'elle  peine  on  ob- 
tint cet  arrefl;  honteux  d'abolition  des  partifans  5  comme  il 
fut  extorqué  de  ce  Roy  à  qui  l'on  déguifa  les  chofes,  en 
'^àbufànt  de  fa  facilité  r>aturelle,5cneantmoins  il  neleurvou- 
"Jutaccorder  pardon  ,  qu'à  coridition  qu'ils  rendroient  touE 
ce  qu'ils  iuyâuoient  pris.  L'on  fqait  que  la  Chambre  de  lu. 
fticé  fut  eftablie  en  ^oj.  que  pkfieurs  prifes  de  corps  &c 
condamnations  s'enfuiuirent,  dont  les  financiers  ne  fe  ra^ 
icheterent  que  par  vn  million  de  liures  qu'ils  promirent. 
"^    L'ôri  voit  par  tousces  exemples,  que  «iomme  ce  n'eftpas 
"^hé  chefe  nouuellé  de  voleren  France ,  ce  n*€ft  pas  d'au- 
iôlrrd^huy  qu'on  y  punit  les  voleUrs,  &  neantmoins  le  Car- 
dinal fe  déclarera  en  ce  temps  le  pilHer  des  pilleurs,  il  em- 
pefc^era  <;]u*6n  ne  leur  courre- fus,&:pârvne  douceur  cruel- 
tù  5  il  ;^otegera  ces  iàng. fu es  Routes  preïles  à  crcuer ,  bien 


qu'elles  rcmbîaffent  ne  deuoïriamais  eflre]  fàouîes^  0  tm^^ 
porajmores^o  temps,  ô  mœurs  que  vous  auiez  grand  befoin 
de  reforme.  .  . 

Apres  vous  auoir  rapportée  la  £n  malheureufe  des  finan- 
ciers telle  que  iel^ay  extraite  fans  beaucoup  de  ledure  des 
Annales  denos^Roys,  iecroy  pouuoir  inférer  icy  la  forme 
ancienne  des  procédures  qui  fefaifoient  contre  eux.  Nous 
la  tirerons  du  règne  de  Charles  6.  dans  TinflrudiorLdupro- 
cezqui  fut  faità  Montagu.  LeditMontagu  elîoit  fils  â'wn 
Notaire  Se  Secrétaire  du  Roy,  quideuint  fipuifTant,  bcd 
peureconnoiflable  dansla  furintendance  des  finances, qu'il 
efleuadc  fomptueux  édifices  ,achepta  quantité  de  meubles 
pretieux,  fit  des  dépenfes  exceiîiues ,  donna  à  fesfillesen 
mariage  de  grolTes  femmes  d'argent,  deuint  grand  maiflre" 
de  France,  &c  par  Tes  fomptuoficez  bien  au  deflbus  de  celles 
ou  vit  le  moindre  Partifàn  de  ce  temps  prefent ,  fe  fit  enuier 
&  regarder  de  prés  par  fes  voifins,  qui  le  déférèrent  de  con- 
Guffion  ,  tant  que  fon  procez  luy  fut  fait  en  la  forme  qui  fuit. 
Il  futintcrrogédequelpereileû:oitfils,quels  biens  il  auoit 
de  patrimoine,  ou  de  fucceffions  efcheucs,  qu'elle  vacation 
il  auoit  faite  en  fa  ieunefle ,  quels  feruices  il  auoit  rendus  à 
i'Eftat,  par  quels  moyens  il  eftoit  deuenu  (î  riche ,  quels 
dons  il  auoit receus  de  faMaiefté,ou  d'autres,  qu'elle  dé- 
penfe  il  auoit  faite ,  quel  bien  il  auoit ,  furquoy  ne  pouuant 
fatisfair^  ,  il  fut  condamné. 

Voila  la  forme  ancienne  donc  on  leur  faifoit  le  procez, 
laquelle  eft  brie fue  &  prompte  pourconuaincre,  ou  pour 
abfoudre  tels  hommes.  C'cft  cette  manière  de  procédures 
dont  on  fe  peut  fcruir  en  ce  temps,  que  l'on  n'a  pas  de  peine 
à  connoiftre  la  naifîance  de  nos  financiers ,  pour  eftre  enco- 
re toute  nouuelle,  &  que  l'on  voit  fans  beaucoup  de  recher- 
che ,  &  en  fe  promenant  les  biens  inmienfes  qu'ils  pofTe- 
dent',auffi  e(l-ce  chez  ces  riches  coupables  qu'on  peut  trou- 
uerdes  threfors^^innocens ,  c'eftchez  eux  qu'on  pentpren- 
dre  vn  fonds  pour  lafubfifiance  des  gens  de  guerre  nouuel- 
îement  leués,  fonds  qui  fera  toufîours  moindre  que  leur 
reuenu  annuel.  C'eft  fur  eux  qu'on  peut  tous  les  iour$me£» 


tre  quelques  impofitions  fans  les  charger:  enfin  ce  fèra eux 
qu'on  peut  taxer  fans  les  opprimer ,  ôc  q^e  l'on  peut  appri- 
mer  fans  crime,  Ainfi  foit-il. 
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